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rations judiciaires, '.a '.igne, fr. 2.00. 

Administration et Rédaetfon 
37-39, rue Fossés-Fleuris, Namur 

Bureaux de f1 à 1 h. et de 3 à 5 h. 

Vers 12 Belgique té déraie COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
« L 'Echo de Sambre et Meuse >> publie le communiqué officiel allemc:nd de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres ;ournaux 
Il ne faut'désespérer de rien. La vérité est 

en marche et rien ne l'anêtera. 
Nos frères flamands rornmencent à se 

rendre compte qu'on ne gagne rien à 
brusquer les choses Voici qu'ils commen­
cent à évoluer vers une conception pins sage 
de notre devenir politique. 

J[et Vlaamsch Nienws, le brûlant organe 
- du Dr Borms et de Raphaël Verhuls, nous 

apporte la rafraîchissante nouvelle que voici : 
lea Flamingants union•stes, c'est-à-dire ceux 
qui rejeLtem l'idée d'une séparation radicale 
de la Flandre et de la Wallonie, auti·einent 
dit les fédéralistea flamands, vont se réunir 
très prochainement à BL'Lixelles 011 à Anvers 
en un congrès où ils fixeront leur program­
me et choisiront un comité directeur. 

Les protagonistes de ce mou vernen t, dont 
M. L. Stevens parait êt1·e le chef, sont d'ores 
et déjà d'accord sur les bases sui vantes : 

1°. La plus grande autonomie possible pour 
la Flandre dans 'tlne u nio11 politique avec la 
Wallonie, aver, ou sans conservation du nom 
de Belgique ; 

2' L'union des Etats de Flandre eL de 
Wallonie s'opérera par la restauration de 
l'indépendance et de la neutralité complètes 
du pays, garanties à la Conférence de la Paix; 

3° La Flandre et la Wallonie auront 
nu pouvoir législatif, exécutif et judiciaire 
autonome. 

Le point caractéristiq1te de ce programme 
flamand, c'est 1'1rnion politique qu'il pr6co­
nise avec la Wallonie. Nous voil1 loin des 
exagérations du début. Il ne s'agit plus 
maintenant d'une entreprise de démolition 
nationale. La Flandre commence à com­
prendre qu'il est plus avantagcm: pour elle 
de participer comme associée aux bénéfices 
de la firme commerciale : cc Belgique ''. 

Quoi qu'on en dise, les Flamands et les 
Wallons pris en bloc. ont des qualités com­
munes et, parmi ces qualités, il faut citer le 
sens de la mesure ou plus exactement le bon 
sens. Il n'y a sans doute pas d'àme belge, 
mais il y a un bon sens belge très caractéris­
tique. C'est pourquoi nons Jevons en arriver 
tôt ou tard à une solution raisonnable du 
problème des races. 

Je me rappelle l'a1·ticlc récent qn'un jeune 
Flamand insérait dans l' ln formation de 
Bruxelles en réponse à mon étude sur la 
qtH'Slion wallonne. 

Le Joag- Vlaming y déclarait sans ambages: 
"Que voulez-vous que la Belgique nous fasse? 
La Bel.gique est aux Flamands cc que la Rus­
sie est aux Polonais et l'Angleterre aux Ir­
landais. La • ;elgique est pour nous la marâ­
tre et restera toujours la marâtre, parre qu'il 
est aussi difficile de changer un homme en 
femme que de transformer une marâtre en 
une mère! n 

Il était tout de même un peu osé de com­
parer la Flandre à l'Irlande OLl à la Pologne. 
Car enfin les Flamands ont eu 49 ministres 
dans les cabinets qui se sont succédés en 
Belgique depuis 1830 et les Wal101~s, seule­
ment 21:5 

Il est possible évidemment que la Flandr·e 
ait été trahie par ses mandataires, mais cette 
trahison est-elle imputable à la Wallonie et 
celle-ci n'en a-t-elle pas été politiquement la 
victime? 

Que diable l si les Polonais avaient en celle 
chance d'avoir 49 ministres au Parlement de 
Pétersbourg contre 25 ministres russes, ils 
auraient mieux su s'en servir ! Et si cette 
nauvre Mande catholique avait eu dans l' .-\n­
g leterre protestante la moitié des ressources 
dont (lisposait la Flandre des Bocrcnbonden 
dans la patrie de M. Woeste, il y a longtemps 
qu'elle aurait obtenu son Home rule ! 

Si les Flamands veulent nous faire croire 
qu'ils n'ont rien obtenu <ln tout pendant 
quatre-vingts ans, c'est qu'ils n'ont pas été 
capables d'utiliser la force énorme dont ils 
disposaient. Et dans ce cas nous pourrions 
douter de leur capacit6 politique. lis ne se 
font pas faute, rl'ailleurs, d'avouer leur infé­
riorité à cet égard : <( Notre peuple, dit l'au­
teur de la Flandre martyre, est le plus ar­
riéré de l'Univers n. Nous ne le lui avons pas 
fait dire. 

Mais si vraiment le peuple llamand est 
aussi arriéré que le pt•éLend Sevcrus, com­
ment a-t-il la prétention de se sépare1· brus­
quement de son associ6 wallon et de foire ses 
affaires tout seul? 

S'imagine-t-il qu'il va pouvoir rompre sa1~s 
préjudice l'ensemble économique qut, dcputs 
l'époque autrichienne, fait la richesse de 
notre pays? A-t-il l'illusion qu'il pourra se 
p:1sser de nous, parce que des g6ologues ?nt 
ùécouvert sons les bruyèt·es de la Campme 
quelques milliards de Lonnes de houille? 

Heureusement le bon sens reprend bientôt 
ses droits et l'enfant prodigue finit loujonr~ 
par rentrer au bercail. Sa mère lui rnuvre 
tendrement les bras, et le grand frère plus 

La Conjuration do l'Etat en Russie 
Le journal la a: Pravoda '' du 3 septemb1;e 

publie en lettres fl'l'asses l'appel adr~ss~ au 
pro,étariat au sujet de la ùécouvc1·te, a l am­
bassade anglaise du quai tier µénéral de la 
contre-révolution. 

Le journal insère le rapport suivant <le la 
Commission extraor.linaire sui· la préparation 
de l'iusurrection à Moscou : 

sage, resté à la maison, rend au cadet la place 
que celui-ci réclame au foyer familial. 

Mais il ne s'agit ici de tuer le veau gras, 
ni d'entonner des chants Je fête, ca1· l'évé­
nement n'a rien d'extraordinaire. 

L'évolution du parti flamingant, était dans 
la logique des choses. On devait prévoir que 
l'attitude de certains Jeunes-Flamands s'adou­
cirait tôt ou tard. 

Car plus la guerre Jure, plus les chancel­
leries se montrent soucieuses de trouver des 
solutions conciliantes. Et qui ne voit que la 
meilleure combinaison pour les Wallons et 
les Fl:lmands, c'est de restP,r économiquement 
unis, tout en gar<lant une lai·ge autonomie 
pol itico-adminislralive? Mais, dans le sLaùe 
actuel de l'histoire, l'union économique entre 
les deux peuples, n'est pratiquement possible 
qne sous la forme fédérale. 

Ce serait une utopie de croire que l'Etat 
wallon cl l'l!:laL flamand, absolument séparés 
l'un de l'aut1·e, ptüssent se maintenit· indé­
pendants par leul's propres forces en tl'e les 

· gl'andes nations qui les environnent .. 
Poul' que ces denx Etats ne soient pas 

absorbés, il faut absolument qu'ils se sou­
tiennent l'un l'autre et qu'ils consel'vent entre 
eux des liens politiques assez forts pou!' leur 
assurer la consistance dont ils ont besoin 
vis-à-vis de l'étranger. 

Une Wallonie complètement détach6e <le 
la Flandre risquerait d' ètre entr·aînée vers 
le Sud. 

Une Flandre n'ayant plus de relations po­
litiques avec les pl'ovinces wallonnes. subi­
rait une attraction du même ordre, mais dans 
une direction opposée. 

Sous prélex.te d'appliquer strictement le 
principe de la communauté des langues, cer­
taines grandes puissances (l'Angleterre par 
exemple) pourraient pousser la partie Nord 
du pays dans le giron de la Hollande et la 
parlie mé1·idionale <lans les bl'as bospi taliers 
de la France convalescente. 

Ce serait pour AlbiQn le moyen de créer 
deux puissants Etats-tampons contre l'Allc­
maine, l'un néerlandais avec l.a Flandre, et 
l'antre franc~ais arnc la Wallome. 

Adaptant ainsi la formule de 1815 au goû.t 
du jour, l'Angl1~terre ferait coup doubl, : 
elle ban0r11tL à ::ia rivale la route de l'Océan, 
et incorpo1·e1•ait à son domaine économique 
la Hollande eu la soustrayant à l'inllucnce 
cc inùust1·icllc '' de l'Allemagne, pa1· l'octroi 
des cha1·bons <le la Campine. 

}fais dans ces conditions, la Belgique dis­
paraîtrait de la carte du monde. 

Nous ne pou vans souscrire à ce suicide 
par persuasion. . . 

Notre devoir· le plus sacré est de mamten 1r 
rntre les grands peuples qui. l'entourent, .une 
Belgique capable de remplir son rôle histo­
rique ù'E~at de ~ransition, convoye.ur des 
échanges 111ternat1onau x, mLe1·médiall'e des 
transactions de l'Europe continentale avec 
les vastes marchés d'Outre-Mer. 

Mais ceL idéal ne peut-être réalisé que par 
nne Belgique hlérale, c'est-à-dire. par des 
Etats unis de Flandre et de Wallome, possé­
dant un minimum d'institutions politiques 
comnw11cs. (Ministère des affaires étrangères, 
office central du commerce des transports et 
dn régime douanier, délégation des deux 
Parlements délibérant dans la capitale fédé­
rale.) 

C'est une organisation de ce genre que 
préconisent san:> doute les unionistes fla­
mands. 

En se ralliant à cc système, ils tendent 
loyalement la main aux activistes wallons. 

·ce geste ne sera pas inutile. ,. 
Le premier effet du rapprochement qu il 

symbolise se fait déjà sentir : les Jeunes-Fla­
mands eux-mêmes commencent à ouvrir les 
yeux. Il,;. s'ape~coivent dès . à présent, des 
trois erreurs qu'ils ont conumses : 

La première, d'ordre politiq11e : c'est 
d'avoÎI' cru ou :;emblé croire que les Etats 
de Flandre et de Wallonie, pourraient se 
maintenir indépendants tout en rrstant 
séparés. 

La seconde est de nature économique : 
c'est d'avoir pensé que la Flandre pouvait 
in<lust1·icllr.mem se passL 1· de sa collabo1·a­
tl'ice wallonne. 

La troisième est une erreur tactique, ellr 
a consisté à placer le pivot géographique du 
mom·ement flamand, en dehors de son cenll'e 
de gravi L6 naturel. 

Il y a, d'aillems, une fatalité unificatrice 
qui pèse snr Bruxelles En y chel'chanl lelll' 
point d'appui, les Flamands s'y sont rappro­
chés, sans s'en <louLer, du concept unioniste 
et ont commencé à préparer, de concert avec 
nous, les premières assises de la Belgique 
fédérale . 

Et tout est bien qui finit bien! 

Dr. H. HENQUINBZ. 

Commu iiqués des Pui~ ;1mces Centrales 

Berlin, 7 septembre. 

Théàlrc de la guerre à l'Ouest. 
Groupe d'armées du K10.,ti1•inz Rupp1·echt 

de Bavière et du général von Boehm. 
Au Xor<l-Est de Langenprk, une poussée 

locale a valu aux troupes oavaroiscs plus de 
1 OO prison nie1·s. 

Au Sud d'Ypres, nous avons refoulé plu­
sieurs attaques des Anglais. 

Sur les fronts de bataille, de violents enga­
gements d'infanterie se so1lt développés dans 
le terrain devant nos positions. 

Dans la ligne passant pai· Fins-Libremont­
Longwesnes. nos arrière-gardes ont co1)traint 
l'adversaire de se déployer et d'exécuLc1· des 
altaqLlCS sanglantes. 

Nos aviateurs de bataille ont efficacement 
1mtrail16 des colonnes ennemies passant la 
Somme près de Hrye et Saint-Christ. 

Sur· la Somme et sur l'Oise, l'ennemi a 
suivi par Ham et Chauny et se trouvait vers 
le soir en combat avec nos arrière-gardes 
dans la ligne Aubigny-Ville-Dier. 

Entre l'Oise et 1' Aisne, violents combats 
dans le terrain devant les lignes. 

Des deux côtés de Vaugnillon, nous avons 
rejeté de plus fortes charges de l'ennemi 

G1·oupe d'armées du Kronprinz allemand. 
A l'Est de Vailly, sur l'Aisne, nous sommes 

en contact combattif avec l'adversaire; sur 
les hauteurs au Nord-Est de Fisnes, nous 
arnns repoussé de nomelles attaques des 
Américains. 

Berlin, 6 septembre. - Officiel: 
Nos sous-marins ont coulé dans la Méditerrannée 

13.000 tonnes brut. . 
Sofia, 3 septembre. - Offi_ci l : . . .. i Sur le front en Macédom , nu Nord de Bitoha, 

nos avant-postes ont rep"o ·sé un détachement 
?'assau_t français qui ten~t d'approcher de nos 
uil1:1chee8. 1 -

Dans la boucle de la Czeri; , violente canonnade 
réciproque. 

Au Nord de Makovo, un de 11os détachements 
d'assaut a pénétré dans des tranchées ennemies et en 
a ramené du matériel de guerre. 

A l'Est et à l'Ouest du JJoJJropolje, la canonnade a 
été plus viol.ente par intermittence de part et 
d'autre. 

La canonnade ennemie a été modérée au Su<l de 
Huma et v10lente des deux côtés du Vardar. 

Des détachements anglais ont attaqué nos tran­
chées avancées sur les deux rives du \·ardar; ils 
ont été dispen;és par notre feu. . . . 

Soiia, 4 septembre. - Officiel : 
Sur le front en Macédoine, dans la vallée supé­

rieure de la Slrnmbi, et au Nord de Bitolia, nos 
avant-postes ont dispersé à coups de fusil des troupes 
ennemies. 

Au Sud de Huma, près du village de i\Ioina, el ùes 
deux côtes du Vardar, violente canonnade réci­
proque. Sur divers points ,.cl~ part et d'a~tre d11 
Vardar des détachemeuts d rnlantene anglaise ont 
tenté d1approcher de nos. postes; ils ~nt été disper­
sés soit par notre feu, s01t p:1r corps a corps. 

A l'Est <le la Czerna et dans la vallée de la Strouma, 
des combats aériens se sont termines à notre 
avantage. 

Le sou.:i-officier alleman..: Fizler a remporté sa 14e 
victoire attrienne et a descen •. u au cours d'un com­
bat un av10n ennemi qui est tombé en flammes au 
No~d du üllaie de Bontlimirtzi. . . . 

Constantinople, 4 septembre. - Officiel : 
Sur le front en Palestine, faible canonnade réci­

proque. 
!Jans le secteur de la côte et à l'Ouest de la route 

de Jérusalem à N;1hlus, nous avons repoussé des 
attaques de détachen1ents de reconnaissance enne­
mis. 

i.\otre artillerie a descendu un avion ennemi à 
l'embouchure du Jourdain. 

Combats entre patrouilles sur la hauteur à l'Ouest 
de Nuan. 

Rien de nouveau à signaler des autres fronts. 
Berlin, 5 septembre - O!Iicieux : 
La nouvelle attaque dirigée le 2 septembre, par 

des fÔrces ennemies imporlautes, contre le secteur 
de l'Oise el de l'Aisne,ne leur a valu qu'un gain terri­
torial minime. L'ennemi n'a réussi qu'à fall'e incur­
ver d'une manière 1usignitiante notre ligne depuis le 
Sud-Est de Cou~y-le-Château jusqu'à la petite loca­
lité Torny-Soray, sm· la route de Coucy à Soissons, 
el a pour atteindre ce résultat, lai~sé sur le théâtre 
de c'ombat quantité de tanks démolis et de m~rts. . 

Les Américains les Italiens et les Marocams mis 
en ligne, pour d~nner à l'~ssaut pll!s de force et 
d'élan, n'ont pu corser· ce mmce succes. 

Le 3 septembre, dans l'après-midi, )'ennemi .a 
tenté d'élar~ir le léger renfoncement qu il avait fait 

anglaises donnè1·ent . l'ordre de . s'e~nparc1· 
directeme11t ùu Consetl des Commissaires du 
Peuple. 

L'entrevue eut lieu au domicile privé du 
commandant le 14 ao1ît. 

An coms <le l'entretien l'on discute la pos­
sibilité ù·organiser pour le 1U septeml)l'e en­
viron à Moscou une insurrecLien contre le 

~~,~1snJWWWJiL1t?4~---- .. pouvoir des Soviets parnllèlement à l'action 
des fonds se trouvaient aux mains du consul anglaise à la côte de l\IOUl'man. 
anglais Lockhart. . . . Sur proposition de Lockhart on convint 

Depuis longtemps déja, l~ Co1!1m1ss10.n que pom· la suite, le commandant de trot~pes 
avait. 6tabli que la représentat1~n _d1plomati- dont il s'agit serait de rapport avec le heu­
quc anglaise en Russie cherchait a se meltl'e tenant rmglais Sydney Raily. Lors d'~ne 
en rapport. a vrc des éléments des troupes de en! revue ultérieure, on débaliL la quest10n 
la r6pnbliqne des Soviets afin d'orga111se1· la d'envover à Valogda des troupes qui livre­
prise en possPssion des points princip.lll;,. de raient ia ville anx Anglais par 1rahisun. 
Moscou el (l'.m d cr lP. Conseil des Comm1,:;- L'rmcute à ;.,io;,c:uu de1·ait se prndnire le 
sail'es du Peuple. 110 septeJUbre Les Anglais y tenaient parce 

L'orgonis~tion de l'émeute 0t le maniement 1 

~u début du mois ù aoùt, un agent pl'O- qu'à ce jour devait se tenir une séance plé­
voqua un e11L1·etien de Lockhart a\ee un ! mère du Conseil de:i commissaires du peuple 
commandant de troupes :rnquel les autorités où Lénine et Trotzki seraient présents. 

clans la même ligne vers Noyon, et de conquérir en 
même temps le plateau qui s'étend vers l'Est, au 
Sud-Est de Lalfoux. 

Comme les jours précédents, le .c~el était couv_ert 
de lourds nuages, mais vers m1d1, une soudame 
éclaircie nous a permis de découvrir les armées 
ennemies, qui n'ont pu développer leur attaque 
comme elles l'avaient projeté, le feu concentrique 
de noire artillerie ayant élé aussitôt dirigé contre 
les endroits où se préparait leur· attaque et ayant 
entravé Jeurs mouvements. 

Comnrnniqnés des Puissances Alliées 
Pa1·is, G septembre (3 h ) : 
Nous avons conlinué notl'c l)l'Ogression an 

eoni·s de la nuit 
Ent1·e la Somme cL Lave, nos Lrnnpcs ont 

continué ù franchir la Somme dans la ré~ion 
de Ep6nr.nconrt et pins au Su<l en plusieurs 
points jusqu'à la route de Ham à 1-'éronne. 

Au Sud de Ham, nous avons occupé Le 
Plessis-Patte-D'oie, Berlencourt et Passé­
Cnivry, Caillouel, Crépigny, Abhécoul'l. . 

Au Nord de l'.-\ilette, nous avons allcmt 
les abords de Sinceny et le platcan an Nord 
de Landricourt. 

Au Sud cle l' Ailette nous bordons le ravin 
de Vauxaillon. 

Sul' le front de la Vesle, les Amé1·icai11s 
ont porté leurs lignes jusqu'aux aborus <le 
Villcrs-cn-Prayeves sur las pentes Nord-Est 
du Revillon et ont occupé Glennes. . . . 

Paris, 7 septembre ( 11 h ) 
Sur LouL le front compris entre la Somme 

et L'Aisne, la poussée de nos troupes ne s'est 
pas ralentie au cours de la journée, en dépit 
des elfurts tentés par les Allemands pour 
enrayer 11otre avance, notamment au Nord de 
l' Ailette. 

i\' ous tenons Ham et Chauny. 
A l'Est du canal du Non!, nous avons 

po1·L6 notre front sur la ligne jalonnée par 
Langhv, Foreste, Villers-Saint Christophe, 
EsLouiÏly, CEst de Ham), Brouchy, Villeselve, 
Ugny-le-Gay, Viry-~ou1·cuil (Nord-Est de 
Ch:rnny ). 

Ocpuis hic1', nos troupes ont progl'essé 
par en<lroits de plus de dix kilom(•tres en 
profon<leu1·. 

'Au 1'01·ù de r A ileLLe, nous occupons la 
basse fon\t de Coucy j11squ'à Petit Parisis. 

Les A llcmancls ont dû abandonner dans la 
forêt un matériel et des dépôts de munitions 
consi<lérables. 

Plus à droite, nous tenons les abords de 
Fresnes, Quincy-Basse, les lisières Ouest de 
Vauxaillon, la forme Moisy, Laffaux. 

Nous avons occupé nos anciennes tran­
chées sur l'ensemble <lu front au Nord de 
l'Aisne. 

Au Sud de l'.\ isne, les 1\méricains ont 
rcalisé de nouveaux progrès dans la l'tlgion 
de Villers-en-Prayères el <le Révillon. 

Londres, 5 septembre. - Oiliciel : 
De violents combats se sont livrés hier au Nord de 

la Lys. Nos troupes ont attaqué le matin la colline 
63, au Sud-Ouest de illessines, et l'ont conquise; plus 
d'une centaine de prisonniers sont r~stés entre leurs 
mains. 

Nous nous sommes emparés l'après-midi ùu village 
de Ploegsteert; nous avons fait une centaine de 
prisonniers et prix un certain nombre de 
mitrailleuses. 

Au Nord de la colline 63, nos troupes se sont 
battues sans trêve dans le secteur de Wytschaete, 
où l'ennemi a vainement plusieurs fois allaqué. 

Sur le front de la Lys, nos troupes ont occupé la 
ligne délimitéë à grands traits par Voormezeele­
Wulverghern - Neuve- Chapelle et Givenchy. Nous 
avons reconquis la ligne que nous occupions a11ant 
9 avl'il. A l'Est de Givenchy, uous tenons une partie 
des anciennes positions allemandes. 

Sur le front méridional, l'ennemi a violemment 
attaqué bier nos nouvelles positions pl'ès d'lnchy-en­
Arto1s; 11 a été repoussé après un combat acharné. 
Nous avons amélioré nos positions au Sud de 
Mœuvres et à l'Est d' Armur; en outre, nous avons 
conquis c\euvif:y-llourgonral. 

i\ousavons repoussé une contre·:lltaque prononcée 
hier soir par l'ennemi à l'Est de t\Jannncourl. 

Des combats se sont aussi livrés dans les environs 
de Péronne, où nous avons légércment amélioré notre 
ligne. 

Dans le courant des quatre cleruières journées, 
nos troupes ont fait plus de 16.000 prisonniers el se 
sont emparée$ de plus de 100 canons. . 

Rome, 5 septembre. - Officiel : 
Tout le long· du front, violente canonnade réci­

proque at activi lé modérée des patrouilles de recon­
naissance. 

On projetait d'occuper en même temps al 
banque d'empire, la station centrale du télé­
phone et les . t~lé.grapl.ies e~. de p1:oc.lamer la 
dictature mll1tau·e avec l 1nterd1ct10n sous 
peine de mort de tenir des réunions quel­
conqur.s jusqu'à l'anivée des autorités mili-
taires anglaises. · 

On discuta aussi l'organisation de sct·vices 
religieux et de prêchei· dans les églises: avec 
l'aide du haut clergé, pour défendre la contre­
rôvolut.ion. 

A la mème réunion, on remit au comman­
dant dont il s'agit, confonn6menL aux pro­
messes de Lockhart, une somme de 700.000 
roubles pour organiser le mouvement révo­
lutionnaH'C. 

Le 22 ao1ît, eut lieu une nouvelle rcncont1·e 
où l 'on remit encore 200.000 ronbles dans le 
même but et on élabo1·e le plan d'occuper les 
bnreaux de Léniue, "froLzki, r.r·atow et du 
Conseil Supérieur de l't)rganisation sociale, 
de s'emparer des papiers qui s'y trouvaient et, 
à ce propos, l'officier anglais qni dirigeait les 

PRIX DES ABONNEMENTS : 
1 mois, fr. 2.50 3 mois, fr. 7.50 

l .e~ clemanrles d'abonnement sont 
reçues exrlusivement par les buream: al 
le~ factenr~ des postes. 

L•'s ri'irlamations concernant le8 
al1onnr,rncnts doh·ent être arll'essél''­
t ~x l"l u~in~111ent mi\ bureau); rle po:·~t .... 

<lébats, Raily, avait surtout en vue d'obteni1· 
des documents ponr justifier une guerre d~ 
la Russie contre l'Allemagne, guerre qm 
devait être décl!lrée, d'ailleurs, immédia· 
tement après la révolution. 

Le 28 août, l'on 1·emit à nouveau, au com­
mandant <les L1·oupes d11 Soviet 300.000 
roubles eL l'on anangea son voyage à Sab,t­
Pétersbourg afin d'établir le contact avec les 
cercles mi 1 itaires anglais dirigeants de . St­
Pétersbonrg et les gardes blan~e rnsses q u1 se 
groupaient antou1· ùe ces derniers. . 

L'entl'evne à St-Pétersboüi·g eul heu le 20 
août On discuta à celte séance la qtiestion de 
se mettre en 1·apport avec ~ijni-~ovgorocl et 
Tambow. 

L'on envisagea en même temps, avec les 
représentants de di~érentes puissa_nc~s 
" alliées ,, le.:; mrsnrds a pl'endre pour a1gr1 r 
la situation inLérienre en Russie, et affaiblie 
ainsi la pnissance iles Soviets dans leur lutte 
avec les Tchèques-Slovaques cL les Anglo­
Français, et l'on songea tout spécialement ù 
augmenter· les difficnlLés du ravitaillement à 
Moscou et à SainL-Pétc1·sbourg. 

On prépare des plans pour faire sauter les 
ponts et les voies ferrées pour incendier et 
détruire les dépôts <le vivres. 

L'on a pu constater également que les con­
jurateurs franco-anglais avaient organisé sur 
des bases très vas Les le svsLème a· espionnage 
dans les diffét'ents commissariats ; ce qui fut 
confil·mé par des pe1·quisiLions ultérieures au 
coms desq 11clles l'on décan vrit toute une 
série de rapports secrets sm le front Est. 

Les officiers a l'l'ètés à r,e propos (Capitaine 
Fl'iede el autres) déclarèrent qu'ils avaient 
foumi aux Anglo-Fr:mçais des rensei­
gnements secl'ets sur les mouvements des 
tr0upes du Sovie~ et s.mt~ut ,t~utes indicatio_ns 
secrètes sur la situation mtcr1eure en Russie. 

Des al'l'eslaLions furent opérées tant à 
Saint-Péter·sbou1·g qu'à Moscou. Les docu­
ments qui se trouvent actuellement à. la 
disposition du gouvernement des Soviets 
attestent d'une manière absolue, l'existence 
d'une conJuration des l'eprésenLants diplo­
matiqnes et mi li ta ires de puissances 
étrangé!'es. 

La Commission ot·dinail'e possède des 
attestations signées de la main même <le 
Lockhai'<lt qui pel'lnctlaient aux conjurateul's 
de béuéficiel' de l'appui de la mission mili­
taire anglaise à ).J oscou. 

Suit un exemple concernant le capiLaine 
Iüankalj des fnsi llie1·s r,eltons Le papier 
por·le l'écusson eL le t1mlwe de la mission 
anglaise et la date du 18 ao!lt. 

Les conju1·ateu1·s avaient élaboré des plans 
p1·écis pou1· or~anisé l~s P.ouv?ir;~ gouve1:ne­
·me11Laux <lès le JO Ur qm sm ua1 t l 111surect10n. 

On prévoyait l' éLablissemen t d· uue dicta­
ture de trois personnes ; des comités spé­
ciaux. étaient prévus panni les tl'oupes, etc. 

l c chef de la mission militail'e anglaise 
LockharL, lorsqu'il fut entendu, chercha à 
nier les faits rappor·tés ci- dessus, la commis­
sion extraordinaire a néanmoins eu mains 
des doc1unents irréfutables qui démontrent 
que tous les fils dc.l:J. conjura~io!1 se conc.en­
traient dans les mams de la m1ss10n anglaise, 
à côté de laquelle les personnes les plus 
compromises dans l'affaire soul le. consL~l 
général français Gl'cnard, le général français 
Lavergne et une sél'ie d autres officiers 1ran­
çais et anglais. 

EN ITALIE. 
Rome, 5 septembre. - Le Congrès national socia­

liste, qui s'est tenu à H.ome, a_ discuté longuement 
l'attitude à adoplel' par le parti, ses parlementaires 
et ses journau~ a l'éi:·ard de la guerre. 

Une motion de l'extrêmc-g·auche recommandant 
une attitude résolument opposée à la guerre a été 
adoptée par 11~,005 voix. 

EN AMÉRIQUE. 
Lugano, 5 septembre. - L' ~ Agencia Americana » 

annom;e que i!OO banùits chilieus ont traversé la 
fronnère argeutine et ont pillé plusieurs villages. 

Les enviruns de Santa-Cruz out été saccagés. 
La population 1·éclarue la protection de l'armée. 
Le i!Ouvernement chilieu a envoyé des troupes à 

la. pou1·su1le des ba11d1Ls. . 
Les communications télégraphiques entre les deux 

pa~·s ont été coupées. 

us Opérations à I'Ouèst 
Paris, 5 septembre. - Du «Temps ~ : , . 
- Le général Foch conserve toUJours l espou· 

d'éviter une nouvelle campagne d'hiver. A Albert, 
il a ailirmé que les six prochaines semaines résou­
dront cette question. 

Berne, 5 septembre. - Du chroniqueur militaire 
du« Berner Tageblatt » : 

- La retraite des Allemands sur le front à l'Ouest 
ne ressemble en aucune façon à la débandade au 
Chemin des Dames, où les Français, en quelques 
jours, abmdonnèrent tiO kilométres de terrain à 
l'ennemi. 

L'aduel mouvement de recul des Allemands est 
lent et s effectue dans la mesure que von llmdenburg 
estime nécessaire. 

Les progrès réalisés par l'armée de Foch au cours 
de long·ui::s semaines oie combats ne représentent 
encore que la moitié du gain territorial réalisé en 
quelques jours par l'offensive allemande. 

Ce n'est pas la première fois que von Hindenburg 
décide une retraite et, chaque fois qu'il en a décidé 
une, on a vu les choses tourner à son avantage. 
Toutes ses retraites se sont transformées au bout du 
compte en de grandes victoires. Broussilof, enLr.e 
autres, en a su quelque chose. Il est de Loute évi­
dence que l'Enteute a engagé toutes les forces rlonl 
elle dispose pour obtenir une déC'ision finale, et il y 
a lieu ae !.'étonner qu'elle n'ait pas attendu, pour 
déclancher celle offeusive, que les Américains fus­
sent à même de mellre en l!gne une armée puis­
sante. 

li y a apparemment des motifs d' ordri: p~litique 
qui en ont dé ·idé autrement. Le but prmc1p~l d.e 
l o[ensire est de percer le front allemand et d ane­
antir la force de résistan~e de l'armée allemallde. 



Jusqu'u 1, il n'appa1 ait pas que Foch soit à la veille 
d'atlemdre cc resultat. Le trout allemand ne s'est 
pas écroulé sous les < oups de massue les pllls 110-
len1s; 11 s'esl replie el<1st1quemenl. Allemlous la fm 

\'on llrndenbui g ne s'e~t reltre crue ,POut racr~ou­
c1r son front et epargner des sac11fices rnut1 l ~s il ne 
tardera pas à monl1et de nouvP.l/l les denls 

\'1ennc 5 s"pl ,.mh1·1' - Ile la « i\'ou1·ellu P1·esse 
Lib1e ». 

- Le genéral von Cramon s'est entrelenll avec 
des JOUrnalistes de la situation militaire sur le Jront 
à l'Ouest Il leur a dit qu',trant demande ri y a 
quelques 1ours son a 11s au general Ludendorll, ceJ ui­
c1 lm a repondu que le mouvement de iecul sur le 
front a l'Ouest se fait ab,olumenl comme 11 a1ait ete 
proJete et qu'il n'existe pas la momdre iaison Lie 
Juger la suuation deta vomblement Le ireneral a 
contrnué ams1 : 

- li ne faut pas perdre de vue que les 111lorma­
hons des Ane-Lus et des Français :;unt Jort exagé­
rees, étaut umquemtlll des1wees a rei: 11liard1r 
l'oprn1on publique, qui esL Jasse de Ja i:uerre et à 
1 aidt:r à se consoltlr des enormes pertes subies par 
Je~ l•'1 ançm~ et leurs allies. 

Tous ceux qui ieviennent Ju front a l' Ou.,st savent 
que le moral y est partout excellent et que la propa­
gande que l'Ent.:me pom·suit a J'aide de moyens 
J.Jlàmables ne l'entame en aucuue rnamcre. 

Je vous 1epete qu'il 11' y a pas ta moindre r:uson de 
s'u1quieter. 

Un ne peut pas touJours avancer et nous pouvons 
supporter uue réactwn a1ec d'autant plus de calme 
qlle nous sommes tous iermemenL convarncus qu'une 
percée de notre front par l'Entente est absolument 
exclue clu domaine des poss1biltes. 

Tous ses efforts doivent forcement se briser contre 
les pos1t1ons de la ligne Hm<lenburg. 

.r...:a G--u.er:re s-u.r .l\.4e:r 
Rotterdam, 5 septembre. - Le << Nieuwe Hotter­

damsche Courant» app1end que le vapeur neerlan­
dais « Merak ~ t3.üi4- tonnes brut), salSI p.1r Je 
iOuvernement amérllalll, a ete lorp1llé le ti aout. 

Londres, 5 septembre. - La gTève des ouvriers 
du port de Cork n'ayant pas pris lin, le gouverne­
ment anglais a decrete le Jepurt de tous les na vu es 
qui se trouvaient clans te port. 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Paris, 5 septemb1 e - ,\l Longuet de1noulre dans 
le ~ Populau e » que Je gouveru~ ment a tOllJOW'S 
compté en lluss1e, <lepu1s la revolut1on, sur des ele­
mems qui soul devenus ensmle les meilleurs sou­
tiens uc l'AllemainC. Je cas de ,\J. M111oukot est le 
d11rn111r en clate u'une lon!l'ue série de cas tout pa­
reils. 

Genève, 5 septembre. - Un gtantl. nombre de 
matelots et de soldats tl.e marine qm ~e trouvent a 
bord Je uavires à tloulogtJe ont éte atternls ces der­
mers JOUI s d uue allectwn rndelermrnee. 

Les rnedec1ns ne sont pas encote parvenus a éta­
bl11 un diagnosuc certalll, mais on cro1l topteJois 
qu'il s'a::-it lie la peste. 

La maladie a lait plusieurs v1cl1mes parmi les mé­
dec111s l!'futants et le peroounet s,1nita1re. 

llerlui, 3 seplemhre. - Le général Slwrnpadsky 
heLman <le l'Uuk1 arne, a,,rnmpagne du 1Jaro11 ::Stem: 
heil, mrnislre de l'Uuhr<1me a bcrlrn, a rendu v1s1Le 
auJourLl'hu1 au chancelier de l'Empire, arns1qu'a1\l 
von dem Uussche, sous-secrétaire li' Etat des allaires 
étrana-eres 

Bedrn, 5 septembre. - L'hetman de l'Oul,ra111e a 
assisté aUJOUrd hUJ au d111er ollert en 5on honneur 
par Je L.hanceher Le d11itr a eté su1v1 d'une recep­
uon des repi esent,rnts des puissances coahsees, à 
laquelle ass1sta1ent eg"ctlement Je, membres de la 
legal10n oulmm11en11e et une ioule de pe1 sonnaillé~ 
pol!ticrues. 

L'hetman a quitté Berlin h1ei sou· pour Withems­
hohe, à l'ellet l.le rend1 e visite à l'Empeieur. 

Derlm, 5 scplembre - Le « Lokal Anzeiger » 
apprend de \ 1enne que le p1 es11..lent du Conseil 
111u111c1JJal de \arso'liie, H. Puta11sk1 a oie reçu en 
audience pal' l'hetman :::.l.oropad;l>1.' 

On croit que celle e11Lrevue a tra1l à l'ouverture 
de procharncs r1Jlal1011s diplomatiques entre la 
Polvgne et 1 Uukr,1mc 

lled111, 5 scptemb1e. - La« Gazelle Générale de 
l'Allemagne Liu i\ord • ecr1l. 

- Au SUJCt des 111format10ns ue la presse qUJ affir­
ment que J,\ vislle a \ ienne du s~c1 elau e d Etat 
Hrnlze a amene un accuru ~0111,,let au suJel <les 
quesl10us e11 <l1ocus~ion, nous :sun1111es autonses a 
decla1 er que lt: vuyage du se(ieJ.a1re d'Etat u'avait 
nullti111enL po i ollJl'l de vreudre tl.t::s 1·e~oluL1011s 
deüwt1ves. 

Les e11t1 efües de Y1enne ne sont, en somme, que 
la coutrnuauou Lies delitJeiaL1011s eni:-a~ees dau~ ues 
renco11tres p1e(edentes et qui soul en bonne voie 
d'a1Jout1ssement. 

Les cornmentau·es au SUJet des solut10ns de cer­
tames questions pendantes doivent el1 e cons1derés 
comme prernalures. 

Vienne, 5 ~eptembre . - L'Empereur a reçu le roi 
FerdmanLI de HuJgar1e. Le son', le souveram a 
entel!du le rapput L du comte !Jul'Jan, m1111stre des 
allaires el! ,,n~eres 

IJutarest, 5 septemlire. - Le sans-hl de L) on du 
22 aout a annon~e que les autor1Les nuhlanes alle­
manües avaitl11t opere u11e pcrqu1s1tion chez le ifené­
ral l11t St u 

Aui,1 pre,enLee, l'wformal!on e:,,t mexaLte. 
Le n~ sont pas les au1011tes allemandes c'est ta 

comm1,s1011 d'enquèle parlementaire qui a 'opere la 
pet qu1s1L10n, dont Je resul1at lut tel que le geueral 
llie~cu a elé imllledialemcnt arrete sur 1'01 dre de 
la comm1,HOll d'enquète. 

Burnrest, 5 seplemb1 e. - i\l Pana1tescu ancien 
chei c!e la ;ùrete, a ete arrête hier soir à' Ja,sy et 
111carcére. 

il eta11 a Ja solde de la Huss1e tsar 1ste et porte la 
plus 11rosse part de la respomab1hte du t1anement 
111di11ne rnllige aux rnternes c:les Pmssances centrales 
au c.lebut de la guerre. 

M. Planaitescu était un des rnstruments les plus 
dangereux du calirnet lkalianu 

Conslaul111ople, 5 s~ptembre. - Talaat Pacha et 
Reschad H1rmel sotJt pa1 lis pour Be1 hn, 0L1 le comte 
llernstorll s'est rendu aussi. 

L'ou'l!e1 ture <le la bess10n pademei.tau e, prévue 
pour la mi-septembre, a cte aJournée à l'epoque 
normale, soit en novemb1·e. 

Londres, 5 septembre. - Le Congrès des syndi­
cats ou1nei·s anglais a volé une résolut10n deman­
dant que dans toutes lis exploil,1t10ns la duree du 
travail soit reduile à 48 hem·es par semaine sans d1-
mmuL10n des salaires. 

Un am1rndement réclamait la réduct1011 de la durée 
du travail a 44 heures, 11 déclarait ant1le1iale de la 
pa1·t <les ouvriers l'offre de fourmr dtJs heures de 
travail suppJementa.1 es, lelll' rnterdisa.it J';rncepter 
de fourmr des heures supplémentaires au delà de 
33 heu!'es par mois, ces heures, au swplus, ne pou­
vant être ei.i~ées des ouvr1e1·s àgés de moms de 18 
ans. 

La proposllion a été rnlée par 2,108.000 contre 
2r021,LJOU ' 

Celle rnformation n'mdique pas clml'ement s1 la 
du1ee du travail slilra de quarante-hUll heures ou de 
quaran Le-quatre hem:.es par semarne. 

Ce sera aux :otatistH 1ens à se prononcer à cet 
égard. 

l\:ew-York, 5 septembre. - On mande de Pétro­
ll'ra<l au « New-York Times • : 

- On s'attend à bref delai à un coup d'Etat ei1 
Chme. 

Plusieun généraux du X'irù prupo~ent dlil s'en­
tendre avec le Sull. 

.Belîes blessés par les bombes laneées Je 14 août 
1918 par des aviateurs alliés. 

Ichtegem . Ph1lom111 l:lalke, 72 ans, 1 fils à l'armée 
belll'e; epouse ltés1ré Sam en, ï l ans, 1 h!s à l'armée 
belge. 

Koel,elaere: Lucien Va11eghe1.i, 13 ans, le père à 
l'armee belge. 

1. Bruges. - Ha1d d'a 11ateurs anglais~ le iG aoûl 
1918. 

Tués : Desmet Léome, 46 ans , - Lerou Lucrnn, 
~O ans. 

2. Bruges. - Raid d'avrn.leurs anglais le 17 août 
1918. 

Tuee : Van 'froe~ e Justrne, 42 :ms, 1 neveu à l'ar­
mee belge. 

llless1•e : Hamuaut Rachel, 20 ans, l cousm à l'ar­
mee Leige. 

3. Gh1stelles. - Haiù d'aviateurs alliés, le 22 aoùl 
1918. 

Tués : Houck, veuve Sylvie, né& Vandenabeele, 

42 ans, 1 neveu .i l'rirm1;e belge; 1-Jourk Emile, 11 
ans; Hom k 11Prthe, (i 111~, Gandern:; Georg111e, 12 ans 

111es~és Hotu k Jnl a, 8 .in~; Houri, Yvonn•', 9 
ans; Houck A.cl .. hnr, l.1 an•; (;nnù>rrn 1.eonH', née 
UecorLE>, //. l :in~. 

4 Ostende - lla1d t1':111alP111·, ,lll1es, le '2 > ao1'il 
1918. 

Ille•~e Cooprnan lle11n, ~I ai1s, 1 fri'·1·1>, 1 ro11s111, 
1 on1 le :i l'a• nwc IJelg • 

-tites Cl~roniques 
Ca•oquis de Guer1·e 

Lr.ur rœur est plus dur 
que le Roc Forbans, ils 
as•ass111ent le monde. 

J habite nne gi·osse commune des env1l'ons 
de Huy. Cette localité, tiès 111uustnellc, P::il 

paLl\l'e, Lrês pauvre, en< es temps de misères. 
La manne céleste y est rnconnue Elle n'y 
fmt Jamais son appa1·1t1011. Ce serait cepen~ 
dant le temps ou pma1s de prodiguer les 
miracles à foison 

Hélas, trois fois hélas ! que nous sommes 
lorn des r111q pains el des deux poissons du 
desert. 

J'hab1 te donc celle contrée bienheureuse 
qui n'a rien de commun a\ec le paradis EL, 
comme M. Toulemonde je SUIS touJoni·s à la 
recherche de mon brichlon . . quoliuien. Oh! 
1ron1e! CelUI-Cl est u'adlenrs nécessaire, 111-

d1spensable à la conservation de ma pauvre 
carcasse. 

Ne pouvant, le temps me faisant défaut, 
me rendre aux champs, glaner· les rares épis 
fameltques que la geniro~ité gra11de de:; mes­
s1e111·s les fermiers, abandonne au b1 ave 
populo, dont les malheureux enfants meurent 
à l'enfer dn front, je su s l'édmt à m'adresser 
directement aux producteurs ou à leurs com­
parses, les intermédiaires Mais comme ces 
services ne commissent riue les taux usurai­
res, c'est à la ferme qn 11 faut se l'en<ll'e pour 
essayer de se p1·ocu1·er quelque supplcmcnL 
de HOU!Tl Lure la ra li on <le !' Hispauo-N éer­
landa 1s étant par trop rnsuffisantc 

Croyez-11101, amis lecteurs, la chose man­
que <le charme. Ah que OUI ! ! 

Pas que tous les fermiers soient de mau­
vais bougres, non bien sCu Pas qu'ils soient 
tous des ours mal lèches sans educat1on au­
cune, non plus. ~fais néanmoins Je vais à la 
vér1te d'avouer franchement que rares, très 
rares sonl les visites oü l'on est accuc1llL <le 
marnère aven,111te. On ressemble quelque peu, 
an sen1l de ces gi·os b:it1mcnts carrés, d'où 
s'exhalrnl des odeurs malodorantes, ,\ <les 
m1sére11x, à <les g11enx qnémanrlanl, 1mplo­
ranl la clwr1té. 

Les clnens lnrsutes g1 ondenl, le pe1·sonnel 
louche défavorablement et le palron gl'Ogne 
lout en vons dévisageant des pieds à la tèle, 
si cc n'est de la tête aux pieds. Le tonl forme 
un ensemble des plus ré1omssant ... pour 
ce lm qui ne s'y trouve pas!! 

Si le fermier est un brave homme, on 
enl!·e, pms on cause. Il y a alors quelque 
chance de so1·t1r la musette un tantmet 
garnie. 

Hélas, le cas est rare. 
Neuf fois sur dix on sort hreùomlle nu 

ricanement an rlos. 
Tenez, luer enco1·e, accompagné de ma 

femme - elle me smt saurent dans ce genre 
de lournecs, J'étais aile von· un f( cins1 1. Le 
bougre habite place communale, près de 
l'église oü repose Jésus, le grand Gallhen né 
sui· la paille et un chàteau oü habite le 
Se1gneut', le vrai, celui-là. 

Nous enlràmes. La uem01sclle tout <l'abol'd 
nous fit grise mme, bien que nous n'el10ns 
pas préc1sement en haillons. Ça s'annonçait 
plulôt mat. 

Le pat1·on -· une espèce de brute mal 
dégt'Ossie étendu dans un fauleml 
daigna nous saluer à pemc. J'eta1s cepen­
dant chapeau bas Un cerla111 malaise pla­
nait. Aussi, du coude J'rnv1la1s ma chère 
mo1t1é à y aller du pettt bo111ment. Elle ne 
s'en acquitta pas trop mal, ma foi, et Je 
croy:ns la pm·tie gagnee. 

... Un srognement sourù lui répond1l pms 
quelques phrases malsonnantes s111 v11 cnt. 
Nous av10ns fa1L conee. 

Sentant la moularue me chatouiller le nez, 
Je poursuis ma femme vers l hms ayant hàte 
Je me L1·ou ver à l'au· el de respirer !Ibrcment. 
J'cta1s écœure de celle att1L11de grossière. 
Une heure api ès J'apprenais que le bougre 
en question avait un JO Ur 1 épon<lu à des 
personnes qm étaient allées le trouver pour 
le même mollf, qu'il espérait bien que la 
guene ferait << crever 1> toutes ces w11aitles 
de me11dta11fs !Il 

Et voilà, che1 s lecteurs, où nous en som­
mes en l'an de gràce 1\Jl8. Les os de nos 
soldats blauclnssent les champs de halaille. 
Cela, paraîl-11, pour la cause sacrée de la 
cmllsal1on. Pendant ce Lemps, des bulors -
nos compal11oles - affameal, el msnltent 
par surci·oît, nos braves populal10ns. 

Et demam ces gaillards, ennclns de 11usè1 e 
et de sang, porteront haut plumes et cou­
leurs na L1onales. 

Jol! Lemps, JOl1es mœurs, JOlis cocos 
tristes sires! LE RÈ11F. 

Petit Carnet Juridique 

Dans notre précédente cause11e, nous avons pro­
mis quelques détails sur la s1tual1on des Joca1,11res 
alJsents du puys. 

'l'enons 1101re promesse et posons la questwn 
SUIV<1nLe : 

Le IJail de ces personnes cont11me-t-1l à courir? 
- Evidemment, oui 
- 1Jo1vent-lls leur loyer ? 
- Absolument, ils le doivent. 
- Quelles sont les couséquences de l'énonciat1011 

de cette duuble ail1rmat1on ·1 
- C'est que la dette de ces braves llens-à remar­

quer que nous n'env1saa-eons pas 1c1 la situation de1> 
hommes présents sous les drapeaux - peut de1•ei11r 
1mportame, s1 unportante meme que bon nombre 
d'entre eux ne serout Jamais en mesure de la payer. 

!Jam ces condlt1ouii, posons une seconde ques­
tion : 

- Quel est te véritable rntérêt des propriétaires? 
- C est de sauvellarder leurs propres mterèts en 

ménageant ceux de leurs locataires absents. 
C11 tarns propnetaires ont, pour sorl1r d'embarras, 

eu recours a des mesures t.le rigueur; ils ont fait 
vendreJL1d1c1eusemenl les meubles de leurs locataires 
ab~ents et en retard de paiement de loyers. 

Certes, s1 l'honorab1\lte des locataires absents, s1 
leur solubll1té est notoire, les Juges peuvent en se 
basant sur les termes geuereu:ot de la loi de 1914 
accoruer des délais de gràce, mais ce remède, s'il 
est apphque, ne d1 rnrnuera pas la dette du lo~ataa e 
absent. 

• N'ex10Le-t-1I donc pas un moyen de conc1her les 

' 

rntéièls e11 cause sans recounr, dans de tels mo­
ments, à des me;ures aussi di·ncumennes, car eu 
somme, 011 ne peut Jamais savo11· a quel molHle ... 
JUSllhé, ce locatau e a Ju 01Je1r, en abandonnaut son 
li vrt:l. 

li en eusle, \01c1 netamment un moyen. 
_ Pourquoi le propr1éta1re qui doit, en toute équité, 
temr compte des c1rconslances, ne sa substituera1l-ll 
à son locataire abs11Rt, poW'quo1 11.e ~érerait-11 pas 

--------- - --i-
les affaires de ce locataire. \Jais commrmt' !l'une 1• 

t:iç;?,~ 1~~·~~1;~~1t<\;~s un end101 t,s111" le, n1• 11hlr , du \ 
101 ata1rp et en rf'lo11<11 L 

Le moi 111 1 si lac1lrmcnt ,., alis<1hle qu 111111 1 s'agira 
- c'est le c,1s, croi•on--nou-,11' plu~ J1 eque .. t - d'un 
quarl1er, t!'un app,trle1111 nt. p111 r111'1l suffo .1 de 1 
lt0<1nsporter le lllobd1Pi· :1 un !ll .ge •11pè11eu1 \ 

Ma", nnu• Ohj•' I• 1 -t-11 11, [, . L ( lllli '"""' (' ,•-'-1 1 lp 
droit d'agir a111s1'1 

Oui, à nolie a11s, car eu a;ii-s.inl au.si, le pro­
priét~1re devient un s11upl0 gérant d'atfa1res q111 gère 
la rl1ose d'autrn1 en lion iii•re de Jam11!e 

Et lluand le locata1rn n•11en•h a, •era-t-11 en droit 
de se p1a111dre, puisqu'il r etrom cra son mobilier m­
tacl et que, d'autre part, sa dette sera hmitee. 

AJoutons, pour calmer les esprits ti·op puristes ou 
trop cramtils qm contesteraient notre Jaçon de pro­
ceder, qu'en Lemps anormal des mesures anormales 
s'imposent el se ,1ust1fient. 

Dans les lignes qui précèdcnL, nous n'avons eu en 
vue que les ab~ents du pays pour une cause d'ordre 
particulier, mais quelle est la situation des locataires 
absents pour motif« d'mlérèt gi'néral ». 

En d'autres termes, quelle est la s1lu.ition <les lo­
cataires présents sous les drapeaull:? 

Ces braves doivent-ils leur loyer ? 
- Nous répondrons par une affirmatt0n identique 

à celle que nous avons émise pour les absents 
ordinaires 

Om, en droit civil, les locataires soldats doivent 
le montant de leur loyer. 

Contrairement donc à ce 9ue beaucoup croient, ta 
loi du mois d'août 1914 na donc pas exonéré les 
soldats du pmement des loyers. 

Et pendant qu'ils se ballent pour la collectivité, 
leur~ loyers courent. 11 n'y a, en effet, à l'heure 
présente, aucune 101 qm exonère le soldat de payer 
le prix de son loyer. 

li y a bien l'arrêté du 20 novtlmbre 1914 qui sti­
pule : Les locataires qui ont été empêchés par smte 
de la gue1re de Jouir de la chose louee peuvent 
demander ou la résiliat10n du bail ou une <l1mmut1on 
du prix pour le temps pendant lequel ils auront eté 
empêchés, dans l'un et l'autre cas d n'y a pour le 
bailleur hen à aucun dedommagement de la part du 
preneur. 

Toutes les contestat10ns seront de la compétence 
exclusive des Juges de paix. 

Et d'après la c1rcula1re mlerprétall ve du [or Janvier 
i915, l'arrête du 20 novembre a notamment eu vue: 
le rappel sous les armes du loueur d'un domicile en 
cas que sa (amille ne 1 este pas sans èt1 e incoin­
modee. 

La seule mesure de faveur prise par nos léif1sla­
tcurs en iavem· des soldat~ est celle 111seree d,rns la 
loi du 4 aout Hl 14, qui 111terd1t toute poursmte en 
matière civile ou cummerc1.ile contre les citoyens 
présents sous les drapeaux, et ce, pendaut toute ta 
duree tl.e la iuerre. 

Que conclure de ce texte 'I 
C'est que tant que durera ta ljuerre, on ne pouri a 

sous aucun prel11Ji:le, quel qu'il soit, assigner en JUS­
tice pour le patcment Je son loyer, un de nos br<1rns 
combattants et s1 mème des poursuites avaient ete 
entamees contre lm av,lllt la iiueire, on serait dans 
1'1mposs1b1hte de les coutumer. 

Un ne pourrait davunt,t:re l'ass1e-ner en resiliation 
de bail. 

En un mot, qui resumera Je tout'/ L'homme qui se 
sac11lie pour sa patrie est loy,llemeut et momentaue­
menl inattaquable, grâce aux 1ermes de la 101 pre­
cnee. 

Quand nous écr1\ ons maltaquablc, nous nous pla­
çons au pom~ de vue des mesures <l'execution, ct:: qui 
nous amene a poser une nouvelle qu11st10n. 

Peut on saisir co nservatr1cement les meubles 
<l'un soldat present sous les drapeaux·/ 

Hien que d'aucuns le contestent, nous pensons 
qu'en présence des termes employes p.ar Ja 101 ex­
cept10nnel1e du 4 aoùl Hll4, les mesures conserva­
lnces, mèrne con1r11 un ~oldat au front, seraient 
perunses. 

Sans entrer clans de longues dissertal1011s JUndi­
ques, disons donc 1mmedia.Lement qu'un prop11et,ure 
peut faire operer nue sa1sie-gageul'e sur le8 meubles 
du soldat au front. 

Le motif, c'est qu'on ne cons11lère pas la same­
gageui e comme un acte d ;;xécutto11, celle s,usie n'a 
qu'un seul but . conserver,. ~1 vuus le voulez bien 
Jes meubles du locutaire à la d1spos1t10n du propr1e~ 
taire. 

AJouton!:i que, en ;:irése~·e Ju texte de la 101 du 
mois d'aoùt, le JU:,re ne r "&!l lrautorrner la srus1e­
gae-eure en sa1~1e-exécut10r , cc qui re\ ient a <lire 
qu en aucun cas on ne pourra vendre le mobilier 
sa1s1-gagé. 

'l'ermmons ce rap1tl.e aperçu en déclarant que dans 
toutes ces quest10ns <lehcates s'il en lut, le prop11e­
ta1re conscient lie sa re:,ponsabilue deva1Jt Je pa}s 
doit, avant de cousu!Ler Je Got.le, lOnsulter s,1 con­
science. 

li nou:o reste à examrner maintenant ta quesl10n 
du loyer en ce qui concerne les femmes de sol­
ùalr., ce se1 a l'ob1eL de notre p1·oeha111e causerie. 

Paul A L!lAL. 'l. .. 
Chronique 

A l Hôtel de 11 1/le. 
En sa <lermère assemblée, le conseil communal a 

vote l allocal1011 J'u11 suliside de 'll,5W Jr. a la Com­
m1~s1on ,1t.Jm1111'Lral1ve <lu llusee ,,e Ja Vie WaJ!onne. 

Il s ~sl 111qmete aussi du sort Lies anciens emplo) és 
communaux et uisutuleurs relraHes. Il leur est 
alloue une 111<lem111Le de vie che1·e proport1011nelle 
au cluilre de leu!' veüs10n. Leux dont la pensLOn ue 
depasse pa,, ~ .UUU iran~s to11che10nl f>U 0 /o d'llldern" 
mLe, pou1· 1 oUU iram:s, 4U "/o, t.JOur 'll üOü Jrancs 
i!U 0 /o, pour il UUU !rc1ncs, 15 °/o et pou1 lei; pens10n~ 
supeucul'es, 1U 0 /o. 
Le Sou du l'asse Te111p8. 

Cet mtel'es.ant urgarnsme vient ùe publier Je rap­
port Jmanc1er Ile son ac11v1te depuis deux annees 
u'exerc1ce soit de mai Hllt:i a 111a1 1\:J18. 

Les clullres qu'il donne sont eloquents· en effet, 
sur une recette totale de 1 ï8,4U::l Ir. 04. ; Le Sou du 
Passe-Temps» a varsé 17a,~oo fr. ii.U 'a au œuvres 
d1lleren tes. 
L 'A1t wallon. 

Le comlte pour l'érection d'un monument à feu 
Alphon~e T1!krn, a recueilli déJà <le uon1hreul;es 
sommes, produnes pat ues collectes dans nos pr111-
c1yales ~alles ue spectacle Ues represe.ital10ns sont 
eu ~me J ~ri:-a111sauon au 1heatre du Trocadero. 

\ oic1 qu uu aut1 e connte vient Je se constituer au 
quartrnr lie l'Ouest pour le pJaceme 'L dune p1aque 
cornmemorative sur la n1<1ison de Ll rue ::iamte-
1\lar{iuer1te ou est mort en llJ JO le del1cat poéte 
\\ alton .Emile Gérard. L ne Llemùndc sttra eir.1le111ent 
faite a J'admrnis1ra11011 communale pour que la place 
du !<'lot porle deborma1sJe nom de place E1111le Cerard. 
La vente des legumes 

L'auelu du 5 iwliet Jermer vient d'être beureuie­
ment mOlJllie comme suit: 

A ta pi emiei·e rn1ract1on, h marchandise sera 
sa1S1e et p,tyee a11x pnx etabJ1s pour ta cate[ione des 
a-ros,iste. et ce avec '20 °/o <le 1 abms, cruelle que soit 
1,1 catego< ie. 

A la prenuère récuhve, ce raba1l sera de 50 o/o. 
A la deUX1eme recid1ve, la maic11and1se sera 

conhsquee sous paiement et venJue au profit des 
œuvres Je la ville. 

Cel a1 l'ète entre 1mmédiatemenl en v1a-ueur.l3ra' o ! 
el d11 la p01i.11e, mamtenant. 

C. M. 

!!!!'~~~'!'!!!H!!!.!!!!!!'!!!!! ' '§Rl!! . . ~~ 

t:hroniqne Locale el Provinciale 

Signalement 
de GELDOF, Pütrornlle, uisparue de son domicile, 
rue Coenraets, 7ti, à Sl Gilles, depms le 7 Juillet. 

Aa-e: 17 ans. 
Taille petlle; - Cheveux bruns; - Sourcils noirs 

fort epa1s, - \eux noirs. 
Costume bleu la11leur avec col de soie rose; cha­

peau de tulle gris et noir, bottmes no11·es à lacets. 
Quiconque poun"<tlt doi111er des renseignements 

relalils a la susnommée est p1 te de m'en rnformer. 
Namur, le ::10 aoùt 1918 

Der Pr,ts1dent der Zivilverwaltung 
Jur die ProV111Z l'iamur, 

1rez. llre1herr VOS HUNDT. 

-cco1-

Ch1•onicpie judiciaire 
Tribunal d'an ondissement de Namur 

Auche11ce du 6 septembre t9l8 

Le premier accusé trav11ille en Allemagne et ne 
peut être entendu. Le rncond se mit octroyer 6mo1s 
de prison. 

- Fernand C,llmus et Jutes ~lou1 eau sont accusés 
d'avoir volé des poules à Ernage u,111s la nmt du 30/ 
31 ,JUiilet, au préJu<l1ce <le M C J?o11da1r 

Les deux rnculpés L1 availlt>nt en \llemagne et ne 
tieuvenl êlrP. e11tenclu< 

- Con~lant ~loureau et Jul0s ~lourr:1u, lravmll.rnt 
t'll Allemagne, et I1 ernanJ ill~them, Auguste Oe111l et 
Arman1I ca1111us sont mculpes d'avoir l!·auduleuse­
ment et en bande soustrait dans la nuit du 23/24 
Jmllet à Gembloux, 6 paires de boLL111es, 1000 ciga­
res, plu-ieurs milliers de cigarettes, etc., le tout 
d'une valeur de 8000 frs. 

Les trois dermers rnculpes récoltent respective­
ment 6, 4 et 9 mois de prison. 

- Doumont Alfred et son épouse, Dournon! Elise, 
sont mculpés d'avoir, dans la nuit du 4 au 5 avril, 
volé à Hésimont, un mouton, des laprns et des outils 
aratoires, au préjudice de àl Door 

Doumont Alfred est condamné à 6 mo1s,tand1s que 
sa femme, egalemenl rnculpée d'outrages aux agents 
de la force pubhque, est acqmttee. 

- Fonda1r Auguste, inculpé d'avoir volé à Andoy­
\~11erde, le 12 ma1, 70 ks. pommes de terre, de la 
chicorée, etc., est acqUltté, faute de preuves suffi­
santes. 

- Pie lie Jose ph Péka Paul et Conne Joseph, 
inculpés de vol à l'aide d'escalade de_ pommes de 
terre et légumes au pré•udice de M. J. Mequet, sont 
condamnés chacun à 3 mois de prison. 

-«o~-

Th.éà-t:re d.e N'"aDJ..u.. ~ 
Direction Miii BRUMAGNE & PIRLET 

Pai· ordre de l'Autorité et sur le rapport du 
Comité d' Hygténe, l'ouverture du Théâtrn, 
fixée au ùnnanche 8 courant, est reportée à 
une date ultérieure que nous annoncerons en 
temps opportun. 

Les spectacles d'ouverture resteront les 
mêmes el les places prises à ce jour seront 
valables pour ces représentat10ns. 

La Direction. 
-«O»-

..A.PPE::LS 
Les appels suivants auront heu pendant le mois 

de septembre 1918: 
A l'Ecole de Bien(aisani;e, rue Godefroid. 

1. A. Garde Civique : 
omciers et soldats numéros 1 a 300, à 4. h. 

» » 301 etsu1v à 4 h. 15. 
le jeudi 12 septe~bre. 

B. Les Invalides ennemis qui ont pris 
part à la guerre, ainsi que les personnes qui 
ont été prisonnières lie zuerre civiles : 

à 4,::10 h de l'après-midi, le Jeutli 12 septemb1 e 
C. Semrnaire : 

à 4,t5 h. de l'après rrud1, le ieudi 12 septembre. 
2. Les Etrangers Ennemis : 

(Tous les hommes nes de 1ll77 a 1901) 
Italiens, l•'rança1s, Anglais, Husses, :Serbes, l'rlonlé­
ne1f1'111s, Japo11a1s, Portugais, 11.oumarns, ams1 que 
les su1ets des Etats-smvants: Etats-U111s de l'Amé­
rique du Nord, Glune, Bres1t, Cuba, Ha1ll, Panama, 
liohv1e, Honduras et Guatemala, Grece, Siam, L1-
bena, Costarica, Pérou, Uruguay, Nicaragua et 
!'Equateur. 

à 4,ilO h. de l'après-m1d1, le jeudi 12 septembre. 
3 Les Belges en surveillance: 
t~A.\!UH. - Les personnes nées en : 

Le mardi 10 septembre 1'18 
Ji77-7W, a a h. iôle l'après-muli. 
187!:! Wü, a 3 h. 1& ii » 
1~81-W'2, à 3 h. 3f » » 
H!~iJ-84, à iJ h. 45 » D 

1tf8o-eo, a 4, h. ll D 

itJ87-88, à 4 h 30 D D 

HJ89-90, à 4 h. 45 l> 

18\:11-91!, à 5 h. • h 

18\:13-\:14, à 5 h. 15 )) 
111\:l.:>-Uo, a 5 h. 3U 

Le mercredi 11 septembre 1918. 
18\:li, à 3 h. de l'après-m1d1. 
lh\JI, à 3 h. J5 » D 

1~9U, à 3 h. 30 l) D 

mou, à a h. 45 .. .. 
l\.JUl, a4h » .. 

:SAlNT-SEH VAIS. - Les personnes nées en 
Le mercredi 11 septembre 1918 

1877-W.i, a 4 h. ::10 de l'après-midi. 
1885 \:14, à 4 h. 46 D » 
H!IJ5 01, à 5 h. D )) 

llUULii<;, a 5 h. 30 » » 
SAIN'l'-1\lAllC, a 5 h. 30 » » 

J AMllES. - Les personnes nées en : 
Le jeudi 12 S6ptemb.re 1918. 

18i7-84, a a h de l'apres-muli. 
1885-\!4, à il b 15 l> l> 

1895 0 l, à 3 h i:!O l> » 
Les portew s de permis de vovage dow1mt se pre­

sente1 egatement au Conti ôte. 
ll ne sei·a plus exerce aucun c1mtrïli àaiu lei 

biH eaux du J}ll!:LDEA1\JT. 
Doivent se presenter aux appels. 
Tous les hommes belges ues en 1877-1901, tous 

les etrangers enuem1s \llal1ens, l>'rançais, Anglais, 
!lusses, ~ei bes, i\lunténeg1111s, J,1pon,us, i'ortua-a1s, 
llournarns el les su1ets des Etals suivants : l!.tats­
Ums de l' An1ér1que uu l\ord, Ch111e, liresil, Cuba, 
lialll, Pananu, l:lohv1e, Jlouduras, Guatemala, Gi èce, 
:Siam, J,ibeun, 1,ostarica, l'erou, Uruguay, ~tCflragua, 
el l'.l!;qualew, tous les l.Jommes ues de 1877 à HJOL 

Les cartes d'1dcnt1te et de co11Lrôle doivent être 
presentees. 

Celui qui mauquera sans excuse sera pum. 
Il est stnctement deicndu de Jumer pendant les 

appels, am,1 que d'amener des chiens. 
Ueutsches t\leJdeamt Namur. 
-(IJ)-

f..Tt'\f-f..,;Vn. .. âll) la Vt!ic do NAMUR 
du ::JO aoül au 5 seplemb1·e 

NAl:SSAi\CES 
Léome Rom aux, a venue l'nnce Albert, 9, -

baoton Luquet, rue du Pout, rn, - Andre ::>caillet, 
rue lllondeau, IU, - 1\Jarce!Je Uegu~IJre, rue Luc1e11 
t'lamèche, i:lil, - Audre !Jelluer, 1 ue Hem 1 l.lles, 114; 
- 11i;J1·cel lloulenger, a Mlilt-üuenl111; - Louis 
Osle1, à \etl.1111. 

MARIAGES 
Hem1 Dems, JOurnaher, a l?toreffe, et llosalie 

Dalebroux, lemme de chambre, a ~amur; - ~mile 
Ant.lreux, euiploye, a i\amur, et i\Ja11e Chauuo1r, a 
Namur. 

!JÉCES 
Adolphe Fremy, époux Anille, 77 ans, rue de 

l'Hop11al, 1, - Amelie .l!.loy, epou.e i\lahaux, 75 am, 
rue du ~·our, 18, - Luu1s \ 1m Atlst, epuux Bloy, 
711 aus, a l•law11111e; - l:ltn llm tie1101, :iü ;ms, rne de 
la Pt evoya11t:s, il:S, - i\laoeleme Gouvt::1 neu , 4. ans, 
rue Godeh m.i, il5; - üern1awe lJory, \J a11s, 1 ue Lies 
Bas Pres, a~; - Bel'the Jallet, 1 an, rue du Prog1 e,, 4; 
- Nicolas Goblet, epoux 'le1her, tl3 aus, rue Uord 
de !'Eau, 1'2, - i\Jaue Da1denue, veu1e Joniaux, 
84 ans, a J:lr~nchon, - ilosalrn Letuppti, 8i:! ans, a 
Sarnl-1,Juent1n; - lluberl füuneel, epoux de Mont­
pellter, 51 ans, à Bioul, - Mai 1e .Uel!ay, 54 ans, place 
ù'llaoLedon, rn, Cla.1soe ::iommellei' 1 euve iH1cht::J, 
8i:! ans, à JJaluu, - l•'ianco1s J:lretez, epoux üuerlet, 
84 ans, à Oueanl, - EH11le l:'a1ron, l an, rue Alfred 
.!:lequel, 'ZU, - b'lorent Jeunehomnw, époux l:loca, 
71 ans, rue Srunt-NicoJas, 51, - ltene Kay, 8 ans, 
à Fleu1 us, - lsidore Paquet, 14 .ins, a il!atonn~; -
Marie Pire!, 57 ans, rne ~nllle Cuveher, 8t:i; - Anna 
llrnùer, veuve Palumbo, 77 ans, rue de !kuxelles, 78. 

PUl3LlCAT10:\S DE MAlUAGES 
\'ictor Larsimont, DJUsleur, à Fahsolle, el Marie 

Heri;ot, à i\amur; - Juhen i\lonpell1er, agent aux 
chem111s de fer, à ;\'amur, et ,\Jallulde Defom, repas­
seuse, à Namm; - Léon 1'la11,se, menuisier, à 
J,unbe, el l'aulme \ a11denbrnndcn) dentelhè1 e, a 
Namur. 

~~._....,,~~!!'.'!!!!!!!Il!!!~!!!'!!!!!!!!! 
F>e1;i 1;es Co:in.su.11'a 1;:1.oXJLs 

II. A. D. - La C•• d'assurances 111cend1e n'acceptera 
pas de traiter sans l'mtervention du mari. 

La femme commune en 1.J1ens - c'est notre cas -
peut sans aucune autor1sat10n fall'e Lous les actes 
conservatoires relallls à ses biens. U'.mcuns sou­
tieunenL que par conséquent elle pourrait sousc1·1re 
- 11en que souscrae - seule la police en question. 
A leul' avis c est un acte co11servatoire. 

Ferdmand Jlalherbe et l<'erJrnand Limet, d' An­
denne, sont accu.es d'avoir vole en commun, à l'aide 
<l'e:ocalade et d'elfractiou, dans la nuit du 22 au 23 
Jurn, un cochon valant WOO trancs au préJudica di 
M. J, Meniau. 

Soit admettons cette lhese, mais s'il survenait uu 
:orn1sl~e et 1'11 s'agissait de toucher l'rndemmti. ! Qmd ? Aussi à chvero; poiats tle vue, 11 vaut nueux 

1 

faire intervemr fo seigneur et maître de la commu­
naaté ·le mari 

En l'espèce soumise, vous pourriez attemdre le 
but en fmsant rntervenir un Liers qm souscrirait lm 
la police · c'est une que; lion de confiance. 

Heçu 2 fr. 50 

~ ELECT~ i ac..>' :r-u.e de F"e:r E> C> i 
NAMUR ~~ NAMUR 

Tous les jours, de 3 heures à minuit 
C:::C>N'"C:E:R.T chants, démonstration 

de danses par les meilleurs danseurs. 
GLACES - PATISSERIES - VrNS FINS === CONSOMl\lATION DE CHOIX === 

ORCHESTRE D'ÉLITE 
Etablissement unique à Namur 718i 

AllUHICES 
BELLE OCCASION : Redinf,l'ote, Gilet, Pantalon 

neufs à vendra 325 fr. - Adr. bur. jour. 7214 1 

J'achète MUIL naturel 
toute~ quantités prises à dom1cile. 

15, rue Baron de Castrô, Etterbeek 
721~ 1 

POUR mstallalion d'un bureau belge, on cherche, 
centre Tille, appartement 3 J?lèces au moms. 

Adresse lmr. du jour. aux milrnles P. W. 7207 

S~TUAT Oii 
Commerce de quincaillerie et ustemiiles de ménaa-e 

à remettre. 7213 3 
Pour renseignements s'adresser 

A. ROUSSEAU, Grand'Place, à Ecaussines 

CUVRlEHS et OUVRIÈRES sont demandés à la 
Confiturerie MILET, avenue Prince Albert, Namur. 

Ete:n.s sa1a:l::res 7206 

Vieto1· HUGO illustré 
A VENDRE : les Œuvres complètes 19 volumes 

magmflquement reliés, état neuf. Fall'e offres F. O. 
place d' Armes, 38, Namur 7207 -

CACHETS EN CAOUTCHOUC, tampons per.11_étuels 
violets. S'adresser à ~l. JASSOGNE, rue Fossés 
Fleuris, 11, Namur. 7083 

-verres ck Glaces 
fraaco partout avec garrntie d'arrivée en bon état 

F. DAMPREMEZ, a Jumet (Spmoy) 7177 
~--·-·-.. ~--Ton1·onrs disponi·nio nourritures pour poules 

U oiseaux, perroquels, 
ehèvres, porcs, elc. Echantillons et prix sur demande. 

Jos. -va:n. :13::e:rckh.ov-e 
2, chaussée de Malines. ANVERS 7086 

MEUBLES 
A VENDRE . Beau choix de salles à man~er, 

chambres à coucher, mobiliers de bureaux, mobiliers 
de cuiiine. - Prix avantageux. 7080 t 

J. l!NHET • SE 1GNEUR 
NAMUR - 16, rue de !'Ange, 16 - NAMUR 

MALADIES de la PEAU 
de la barbe, panaris, furoncles, plaies suppurantes 
variqueuses ou brûlures sont guéries par la 

Pommade du Or. A VILLE 
dans toutes pharmacies. - Dépôtgénéral · pharmacie 
NEMERY, rue Nolre-Or.me,Namur. 70i~ 

Avant de faire vos achats pour matelas demandez 
échantillon FIBRE l1E BOIS STERILISE' 13/100 

Chez -v-. :?v.Ca.rcq-Gé:ra.:rcl.. 
NAMUR. - 59, rue des Brasseurs - NAMUR 

Conditions avantageuses 7062 12 

C. Werenne-Rappez 
:r-a.e ct.-a. F>e>:n.-t, J."'llil'a.:ni"'-:r 

Qumca1ller1es, Emaillage, etc. Robinet~ autor1çés. 
CLOUS POUR BŒUFS qualite e:xra. 7001 

CONDITIONS TRÈS AVANTAGliUSF,S 

Messieurs les Bourgmestres 
Afin de favoriser les ravitaillements communaux. 

vous pouvez avoir tous produits alimentaires des plus 
rares am si que brosses, sa von, cigares, cigarettes, etc. 

La marchandise n'est payable qu'aprè; distributions 
aux habitants 6827 
Avenue de Belgrade, 7 (près la Banque) 

PLUS CHER QUE LEUPt VALEUR 
Nous rachetons la plupart des VIEUX LIVRES 

L1br~me RŒIAN, Namur. 6762 

Vente de C OU R R O 1 ES autorisée 
Concess10nnaire pour la Belgique : P. LEBLANC 

boulevard d'Omahus, 79-8l, Namur. ' 
Concess10nnaire pour la provmce d11 Namur : 

J. WARRANT, rue du Parc (La Plante). 66112 

ATELIERS & FONDERIES 

SEVRIN & MIGEOT, à Auvelais 
PIECES DE RECHANGE pour tracteurs loco­

mob1les, mouhns, batteuses, écrémeuses, p'ompes 
mach•ues et moteurs de tous genres. 6683 

.c::>ic1':i.oxixi.a.i:r X-a:ro-.;w.1Ss e 
achète plus c ber que leur valeur. 

::l'adresser L1brall'ie RO)lAN, à Namur. 65111 

Salle de Ventes Em. Richelet 
15-17, Rue du Prns1ucnt, Namur. 

VE~TE PUBLIQUE 

D'UN BEAU MOBILIER 
300 1 w res, cl1ctw1111aire J,arons.se 

en 7 volumes et environ 100 bontei/le<; de i1rn 

A NAMUR 
Les mardi 10, me1c1 Ji 11 et .JCnc11 12 sep­

tembre 1918, chac1ue Ji,nr, à 2 h., l'hmss1er 
Joseph SLerprn, pl'ocedcra en Ja salle de ven­
tes E. Rtchclet, Ji), 17, rue du Président, 
Namul', à la vente publ1qne d'nn bon mobi­
lier comprenclllt : 

:2 chambres à co1tcher en chêne ciré, 2 
charnbt es à coucl1er 11oyc1· poli, 1 secl'étall'e 
acaJOU, 1 guéndon. 2 salles a manger chêne, 
1 salon sa~ al'abe, salon 1,1que blanc, 2 bonnes 
machrnes à couu1 c << Singer 11 el c1 Victoria n, 
Jt:, en noyer et en aca1011, garde-robe chêne, 
coffre-foi Ls, magllluquc c1uf>tmère émaillee, 
sléreoscopc avec !JO vues, quanti té de lrnges, 
\ètements, chaussures, environ 3110 hvres, 
tels que d1ct1onna1re Larousse 111 nslré en 
7 volumr.,;, « Le iHagas111 pittoresque n, par­
tie <le vm, ob,ets g.1rniture, horloge avec 
caisse, etc , etc. 

Au compt~nL, 10 °/0 • Expos1L1on pubhqne 
Lundi 9 aoùt rn 18. 

Onl? e <fr la vente 
l\IARDI 10 SEPTE\1BRE, 

à 2 h., meubles; 
à 3 h., lt VI es et VlllS; 

a 4 h., obj ets de ménage et lmge. 
MERCREDI et JECDl, 

à 1 h., lrnges, vêlements, chaussures, 
etc... 72i0 t 


